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VOUS  verres  par  l’Ordonnance  que  je  joints  ici,  les  rai- 
fons  qui  ont  déterminé  Meilleurs  du  Confula t , à repartir  fur 
les  Citoyens  aifés  de  cette  Ville , les  Bleds  qui  relient  dans 
les  Greniers  de  l’Abondance. 

Par  l’examen  qu’ils  ont  fait  de  letat  de  vôtre  Quartier  , 

ils  ont  fixé  à Afiiées , la  portion 

qu’il  peut  railbnablemcnc  iupôrcer  dans  l’Etat  general  de  la 
diilribution  ; mais  comme  ils  veulent  arrêter  des  Etats  par- 
ticuliers de  Répartition  dans  chaque  Quartier  , Vous  êtes 
priés , Messieurs,  d’en  faire  inceilamment  un  Projet,  de 
le  remettre  au  Bureau  du  Secrétariat  dans  trois  jours  pour 
tout  délay. 

Vous  y comprendrés  fans  aucune  diilinêHon  d’Etat , ni  de 
Qualité  toutes  les  perionnes  de  vôtre  Quartier , en  état  de 
lever  du  Bled  j mais  la  plus  forte  Cotte  ne  doit  pas  excé- 
der cinq  Aihées. 

Messieurs  du  Consulat,  arrêteront  des 
Rôlles  particuliers  pour  les  Communautés  , ôc  pour  les 
Boulangers , Vous  n’en  ferez  donc  , s’il  vous  plaît  aucune 
mention  dans  vos  Etats , aufquels  Vous  travaillées  avec  au- 
tant d’équité  que  de  diligence. 
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Si  par  la  connoiffance  que  Vous  avés  des  facultés  des 
Perfonnes  de  vôtre  Quartier , Vous  pouvés  porter  au  de-là 

^es  Aînées  la  Répartition, 

vôtre  exaâitude  & vôtre  zele  pour  le  bien  Public  Vous  y 
doivent  engager  : mais  évités  , s’il  Vous  plaît , les  égards , 
& les  non- valeurs , parce  que  Vous  ferés  chargés  de  l’execu- 
tion  de  vos  Rôlles. 

Les  Ordres,  6c  les  Intentions  du  ROY  , contenus  dans 
la  Lettre  de  Monseigneur  le  Controlleur 
General,  dont  je  joint  ici  un  Exemplaire  , ne  me  lai  A 
fent  rien  à Vous  dire  fur  l’importance  de  cette  affaire. 
Monsieur  le  Prévôt  des  Marchands 
rendra  compte  des  foins  que  Vous  aurés  pris,  pour  la  prom- 
ue 6c  sûre  execution  de  l’Ordonnance  , comme  de  la  refï- 
ftance  que  des  Perfonnes  mal  intentionnées  pourroient  apor- 
ter  dans  cette  affaire.  Tout  ce  que  Vous  avés  fait  jufques 
a prefent  dans  les  fonctions  de  vos  Charges  pour  le  fer- 
vice  du  ROY  6c  du  Public,  font  efperer  à Mess  ieurs 
£ E la  Ville,  que  Vous  vous  conformerés  aux  inten- 
tions judicieufes  qui  les  déterminent  , 6c  qu’ils  n’auront 
qu’à  louer  vôtre  zele  dans  cette  nouvelle  occafion. 

Je  fois  très- véritablement. 


MESSIEURS, 

Vôtre  très  - humble  6c 
tres-obeïffant  Serviteur, 

À Lyon  cej.Juilles 
1710» 


LETTRE  DE  MONSEIGNEUR 

le  Contrôlleur  General  , aux  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins  de  la  Ville  de 
Lyon,  du  28. Juin  171er. 


J’A  Y rendu  compté  au  Roy  de  la  iîtuation  dans  laquelle  vous 
vous  trouvés , par  raport  aux  Bleds , qui  font  a&uellement  dans 
les  Greniers  de  l’Abondance , de  la  necefïité  indifpenfable  ou  vous 
êtes  de  vous  en  défaire , de  la  juftice  quil  y a de  les  faire  prendre 
a vos  Citoyens  , puifque  ce  n’a  été  que  pour  leur  propre  fubfiftan- 
Ce  que  vous  les  avez  tirés  des  Pais  Etrangers  , 6c  des  autres  mo- 
tifs de  l’Ordonnance  que  vous  m avés  envoyé»  LE  ROY  ma 


Ordonné  de  vous  Ecrire  que  Ton  Intention  étoit  que  vôtre  Ordon- 
nance fut  executée  , que  vous  pouviés  en  confequence  faire  des 
eltats  de  la  répartition  des  Bled^  de  l'Abondance , &.  les  faire  exé- 
cuter par  tous  ceux  qui  y feront  compris  fans  aucune  exception  5 
vous  pouvés  rendre  ma  Lettre  publique  , je  fuis  perfuadé  qu’il 
n’y  aura  perfonne  qui  ne  le  conforme  aux  intentions  de  SA 
MAJESTE',  Moniteur  le  Prévoit  des  Marchands  aura  foin 
de  m’informer  de  ce  qui  fe  palfera  au  fujet  de  cette  répartition  , 
afin  que  fi  quelqu’un  refiltoit  de  fe  conformer  a vôtre  Ordonnan» 
ce  , aux  Etats  qui  feront  faits  en  confequence  , je  puilfe  en  ren- 
dre compte  à SA  MAJESTE*,  Reprendre  fes  Ordres.  Je  fuis 
Messieurs,  vôtre  tres-humble  tres-affeôtionné  ferviteur. 
Signe,  DESMAREST.  \ ’ 


